
Petersbourg le 9 novembre 1853

Mon bien doux enfant
ta petite mère est à Pétersbourg

depuis huit jours. Ma santé
est parfaite et le climat

de la Russie ne m’a pas encore 
éprouvé désagréablement

enfin tout va on ne peut mieux, tu serais heureux de 
voir mes succès parce qu’ils 

sont grands. Je suis installée



dans un hôtel très confortable
il y fait chaud dans les

appartements il est impossible
de mettre autre chose que 
des robes blanches ; je ne 
suis sortie qu’une journée 
pour aller porter quelques
cartes de visites chez les 

ministres et plusieurs hauts
personnages que j’ai connu



à Paris ; je reçois déjà
quelques personnes chez moi,

je travaille un peu et 
le temps passe assez vite
voilà mon gentil enfant
un bulletin à peu près
de mon existence ici.

écris moi bien vite et longuement,
parle moi bien en détail

de vos chers santés, comment
va mon gros Gabri prend-il

toujours le régime de la



pension ? sa santé est bonne
je l’espère ainsi que la

tienne. Dis moi qui vient 
te voir raconte-moi

tout ce que tu fais tout 
ce que tu penses, si tu

veux que je t’écrive
souvent.

je vous embrasse tous
les deux mes chers fils
avec toute la tendresse
de mon cœur, Raphael

et Dinah vous envoi aussi 
bien des caresses.
votre petite mère 

Rachel


